
  

L’écureuil 

 

Un mur de mousse  

Un toit de feuilles  

La vie est douce  

Pour l’écureuil. 

Quatre noisettes  

Une paire de glands  

Il fait la fête  

À tout venant.  

Et puis s’endort  

Automnement  

Et puis s’endort  

Comme un enfant.  

 

Marie Litra 
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Feuille rousse, feuille folle 

 

Feuille rousse, feuille folle  

Tourne, tourne, tourne et vole !  

Tu voltiges au vent léger  

Comme un oiseau apeuré.  

Feuille rousse, feuille folle !  

Sur le chemin de l’école,  

J’ai rempli tout mon panier  

Des jolies feuilles du sentier.  

Feuille rousse, feuille folle !  

Dans le vent qui vole, vole,  

J’ai cueilli pour mon cahier  

La feuille rousse qui dansait.  

 

Luce Fillol 
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Matin d'Octobre 

C'est l'heure exquise et matinale 

Que rougit un soleil soudain.  

A travers la brume automnale  

Tombent les feuilles du jardin. 

 

Leur chute est lente. Ou peut les suivre  

Du regard en reconnaissant 

Le chêne à sa feuille de cuivre,  

L'érable à sa feuille de sang. 

 

Les dernières, les plus rouillées,  

Tombent des branches dépouillées :  

Mais ce n'est pas l'hiver encor. 

 

Une blonde lumière arrose  

La nature, et, dans l'air tout rose, 

On croirait qu'il neige de l'or. 

François Coppée 
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